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      L’univers de Grande et Belle est le genre de monde que j’aimerais que le nôtre soit. Un monde où les gens sont aimés pour ce qu’ils sont à l’intérieur et non jugés sur leur apparence. Les femmes ont des formes et les hommes les adorent. Et la romance est d’autant plus délicieuse avec des petits gâteaux.
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      Le grand amour n'est absolument pas au programme.

      À quoi servent les hommes :

      1. Le sexe

      2. Se référer au n°1

      Je savais que l'amour existait. Je n'étais pas complètement idiote. Mais je ne l'avais jamais connu, et j'en avais marre de toujours passer au second plan, derrière le boulot d'un homme. Fini les bourreaux de travail. Fini les connards. Fini les hommes. Car visiblement, mes goûts en matière d'hommes sont lamentables.

      Si je ne voulais pas tant avoir un enfant, je tirerais un trait sur les hommes pour de bon. Même avec mon désir immense de devenir mère, je ne suis pas sûre de supporter de m'investir dans une nouvelle relation. Ça n'en vaut pas la peine de me demander s'il se souviendra que j'existe.

      Hunter est comme tous les autres. Il a des horaires de fou, il poursuit ses rêves, et il a « bourreau de travail » écrit sur son costume trois-pièces. Il est tout ce qu'il ne me faut pas. Je ne veux pas de lui. Non, vraiment, je n'en veux pas. Je le promets.

      Bon, d'accord, c'est faux. Je fantasme sur lui, l'imaginant entrer et mettre le désordre bien au-delà de mon bureau. Mais je sais que ça finira de la même manière. Il est parfait pour s'amuser un peu, mais je ne peux pas risquer de m'attacher. Je finirai seulement par le regretter.
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      À mon amie. Tu sais qui tu es. Pour m’avoir tendu la main et m’avoir laissée entrer, et pour avoir illuminé mon monde et me faire toujours sourire.
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      J’ai bu une gorgée d’eau et je me suis convaincue que la situation n’était pas assez désespérée pour que j’essaie de me noyer dans le verre. C’était difficile, mais j’ai reposé le verre et j’ai adressé un grand sourire à l’homme assis en face de moi.

      Il était mignon. Cheveux bruns. Yeux bleu clair. Épaules larges. Ses lèvres avaient l’air douces et ses mains étaient grandes. Mais mon Dieu, qu’est-ce que cet homme était ennuyeux. Je me suis juré que si je devais passer une autre soirée à écouter un type de plus s’étendre sur son travail passionnant mais ô combien ennuyeux, j’allais vraiment finir par me noyer dans mon verre d’eau.

      — C’est fascinant, n’est-ce pas ? a-t-il demandé, son large sourire me montrant à quel point il était passionné par… Quel était son métier, déjà ?

      — Ça l’est vraiment. Absolument fascinant.

      S’il a remarqué mon ennui, ça ne l’a pas dérangé. Un signe de plus qu’il était seulement là pour s’écouter parler.

      J’ai arraché un morceau de pain pendant qu’il continuait à m’expliquer quelque chose. Je n’écoutais que d’une oreille, juste assez pour pouvoir hocher la tête ou émettre un son d’approbation de temps en temps. Mon esprit s’est mis à vagabonder, revenant sans cesse à la raison principale de ma présence ici.

      Je voulais un bébé.

      Ce n’était peut-être pas très progressiste de ma part de vouloir un bébé, mais je m’en fichais. J’avais passé les deux derniers mois, depuis que j’avais tenu la petite fille de mon amie Riley dans mes bras, à dévisager les bébés. Je déambulais dans les magasins de puériculture. J’ai même commencé à penser à ce que je mettrais sur ma liste de naissance quand j’aurais mon propre petit trésor.

      J’étais en train de perdre la tête.

      C’est pourquoi j’étais à un rendez-vous avec un autre type que j’avais rencontré en ligne. Il était inoffensif, mais seulement parce que je savais que je pouvais facilement m’enfuir avant qu’il ne finisse sa prochaine histoire. Je ne doutais pas que s’il sortait un couteau, ce serait seulement pour me raconter l’origine des couteaux, pas pour me découper en tout petits morceaux comme ma sœur était convaincue que tous les hommes que je rencontrais en ligne allaient le faire.

      Si ne serait-ce qu’un seul d’entre eux avait provoqué en moi la moindre émotion autre que l’ennui, je serais probablement morte de choc.

      Pff. Les rencontres en ligne, ça ne marchait pas pour moi.

      — Tu fais quoi, déjà ? a demandé Brad. Il m’a souri, la tête penchée sur le côté comme si je mettais du temps à répondre.

      Ah, oui. C’était le cas.

      — Je suis directrice commerciale pour une entreprise de rénovation de maisons.

      — Qu’est-ce que ça veut dire ?

      Je devais lui accorder des points pour avoir l’air vraiment intéressé. Je lui ai tout raconté sur mon travail, surprise qu’il pose des questions et agisse comme s’il en avait quelque chose à faire.

      Bien sûr, j’aimais mon travail, mais il ne suscitait généralement pas autant d’intérêt de la part de mes rendez-vous.

      Peu importe.

      Le dessert est arrivé, le moment fort de n’importe quel rendez-vous pour moi, et nous avons changé de sujet pour parler de nos familles. J’ai dévoré mon gâteau triple chocolat, avec une boule de glace à la vanille en accompagnement, pendant qu’il me parlait de ses parents, investisseurs eux aussi. Tiens ! C’est ce qu’il faisait. Fils unique. Ça expliquait son manque de compétences en communication.

      Il a repoussé son dessert, une boule de sorbet parce que c’était plus sain, et je me suis dit que je devais frapper un grand coup. S’il n’était pas rebuté par mon manque d’attention ou mon dessert gargantuesque comparé au sien, minuscule et sain, je devais sortir l’artillerie lourde.

      — Tu veux combien d’enfants ? ai-je demandé en battant innocemment des cils.

      — Euh, des enfants ?

      Et la peur s’installa… juste là.

      — Oui, des enfants. J’ai déjà trente-trois ans, alors mon horloge biologique commence à sonner assez fort, tu vois ? J’aimerais vraiment être enceinte d’ici la fin de l’année et en avoir au moins deux en deux ans.

      — Deux en deux ans ?

      J’ai hoché la tête, me penchant en avant et lui lançant mon regard le plus langoureux. — Oui. Deux enfants en deux ans. Ma sœur a quelques années de plus que moi et j’ai toujours su que je voulais une grande famille. À mon âge, ce n’est peut-être pas possible, mais je me dis que ça pourrait être une bonne idée de lancer une procédure d’adoption en même temps. Comme ça, quand mes ovules seront épuisés, on aura quand même d’autres enfants. Tu sais, vu que l’adoption prend tellement de temps.

      Ses yeux s’écarquillaient à chacun de mes mots, exactement comme je l’avais prédit. C’était toujours un tue-l’amour. Même les mecs qui donnaient l’impression d’être prêts pour une famille prenaient leurs jambes à leur cou quand on abordait le sujet des enfants. Ce n’était pas obligé d’être vrai, mais ça aidait que je sois honnête. J’avais toujours voulu des enfants. Plusieurs. Au fil des ans, ces rêves s’étaient estompés. Jusqu’à ce que je tienne Pauline dans mes bras. En baissant les yeux sur son visage confiant, aimant et doux, j’ai su que le désir d’une famille ne m’avait jamais quittée, il avait juste été relégué au second plan derrière les autres choses de ma vie.

      Comme le travail.

      Et m’occuper de ma grande sœur.

      — Je ne sais pas si je suis prêt pour avoir des enfants. Enfin, pas si tôt. Il s’est frotté la nuque et a balayé le restaurant du regard, cherchant une échappatoire. — C’était vraiment sympa de te rencontrer, mais je pense qu’on devrait peut-être y aller plus doucement.

      Je me suis penchée par-dessus la table et j’ai attrapé sa main. — J’espérais vraiment qu’on pourrait aller plus vite. Je veux dire, j’ai déjà arrêté ma contraception. Donc on pourrait commencer à essayer tout de suite.

      Rien n’excitait plus un homme que l’idée du sexe, mais le faire sans protection terrifiait les plus courageux. Surtout lors d’un premier rendez-vous.

      — Ouais, euh, je ne fais jamais l’amour sans préservatif. Et les enfants… Ouais, euh, il faut que j’y aille. C’était super de te rencontrer.

      Il s’est levé et a jeté bien plus d’argent que nécessaire sur la table pour payer le dîner. Il a failli trébucher sur sa chaise avant de filer vers la porte.

      Je me suis simplement rassise et j’ai éclaté de rire.

      — Un de moins ? a demandé Amy, la serveuse chez Nicolino’s. J’avais donné rendez-vous à tous mes cavaliers là-bas parce que j’adorais la nourriture, mais aussi parce qu’on me connaissait. La première fois que j’étais allée chez Nicolino’s, c’était avec mon grand groupe d’amis pour l’anniversaire de Max et Charlie. J’étais tombée amoureuse de l’endroit pittoresque et de l’ambiance chaleureuse, et j’étais vite devenue une habituée.

      — Yep, ai-je dit à Amy avec un grand sourire. — Il était si barbant que j’ai cru que j’allais m’endormir. Je lui ai dit que je voulais être enceinte d’ici la fin de l’année.

      Amy a ri. — Tu es terrible.

      J’ai haussé les épaules. — Il avait ce regard qui disait « deuxième rendez-vous ». J’ai dû sortir l’artillerie lourde.

      Amy a secoué la tête. — Eh bien, au moins il t’a laissé assez d’argent pour payer ton dîner, et peut-être celui de demain aussi.

      J’ai gloussé et j’ai ramassé l’argent, puis je l’ai tendu à Amy. — C’est pour toi.

      Paumes en avant, elle a reculé. — Non. Je ne peux pas accepter autant d’argent. Tu devrais le garder.

      J’ai secoué la tête. — C’est comme l’argent du sang. Je me sentirais sale de le prendre. De plus, il l’a laissé sur la table pour payer le dîner, donc il est à toi.

      Amy a pris l’argent à contrecœur et l’a fourré dans son tablier noir. — Que dirais-tu d’un autre dessert ? Tu peux l’emporter si tu ne veux pas le manger ici. Maman vient de finir un tiramisu.

      J’ai gémi. — Tu es diabolique, Amy.

      Elle a ri en s’éloignant. Quelques instants plus tard, elle était de retour avec un sac dont je savais qu’il contenait plus qu’une simple part de tiramisu.

      — Le déjeuner pour demain. Maman a insisté.

      J’ai secoué la tête et j’ai serré Amy dans mes bras. — Merci. Dis merci à Carla aussi.

      — On te revoit demain ? a demandé Amy.

      J’ai tristement hoché la tête. — Malheureusement, oui.

      — Je peux te poser une question ? a demandé Amy, ses yeux bruns incertains.

      J’ai hoché la tête.

      — Pourquoi tu fais ça si tu ne t’amuses pas ?

      J’ai forcé un sourire et je lui ai dit la vérité. Parce que même si je ne la connaissais pas bien, j’estimais qu’elle méritait de savoir ce qui se passait vraiment.

      — Je veux un enfant. Ma sœur est spécialiste de la fertilité, mais toutes mes amies sont heureuses avec leur mari. J’ai envisagé de parler d’insémination artificielle à Peyton, mais je sais que ce serait bien mieux si j’avais quelqu’un avec qui partager ça.

      — Je suis bien d’accord. Je n’aurais pas une vie aussi géniale sans mon mari. Tu finiras par trouver celui qui fera s’emballer ton cœur et arrêtera le temps.

      J’ai souri. — J’espère que ce sera avant que mes ovules ne se ratatinent, aussi. Ma sœur est la meilleure spécialiste de la fertilité du coin, mais il y a des choses qu’on ne partage pas avec sa famille. Son vagin en fait partie.

      Amy a ri et m’a serrée dans ses bras. Nous nous sommes dit au revoir et vingt minutes plus tard, j’étais seule chez moi, à me demander si Amy avait raison. Si j’allais trouver ce type qui serait tout pour moi. Je l’espérais vraiment.
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      Le lundi matin, je suis arrivée au travail avant Xander et Drew, comme d’habitude. J’adorais travailler avec eux et j’aurais aimé avoir un homme qui me regarde comme ils regardaient leurs femmes. Je ne connaissais pas Mandy aussi bien que Carrie, mais elles étaient toutes les deux hilarantes et d’une gentillesse folle. Elles menaçaient aussi constamment de me trouver quelqu’un.

      J’ai allumé la machine à café et j’ai vérifié mes e-mails. Un rapide coup d’œil au planning m’a appris qu’un nouveau client venait rencontrer Drew. À part ça, la journée s’annonçait plutôt ordinaire.

      J’ai envoyé des mises à jour à tous les clients pour lesquels nous avions des projets en cours au moment où Drew et Xander sont arrivés. Avant le déjeuner, Xander était parti travailler sur l’un de ses projets et Drew se préparait pour sa réunion. Je suis passée à son bureau pour voir s’il voulait déjeuner.

      — Je vais faire un saut chez Sandy’s Wiches. Tu veux quelque chose ?

      Drew a levé les yeux vers moi et a souri. Ses yeux marron étaient bienveillants, mais fatigués. — Ce serait super. Merci. Un club sandwich à la dinde ou un truc dans le genre.

      — Bien sûr. Tu as l’air fatigué. Joel est malade ?

      Drew a secoué la tête et a souri. — Il fait ses dents. La pauvre Carrie ne dort quasiment pas, alors je me lève avec lui plusieurs fois par nuit.

      J’ai lancé un regard compatissant à Drew. Je savais que c’était difficile quand les bébés ne dormaient pas, mais j’aurais donné n’importe quoi pour le savoir d’expérience. — C’est bien que tu l’aides.

      Drew a hoché la tête, son visage s’adoucissant entièrement. — C’est normal. Mon père n’a jamais été là, je ne l’ai même jamais rencontré, mais ma mère a été géniale. Les meilleures relations sont des partenariats. Carrie ne fonctionne pas bien sans beaucoup de sommeil, même si elle adore Joel.

      — Difficile de ne pas l’adorer. C’est un gamin super.

      Drew a souri. — Ça, c’est vrai. Carrie en veut déjà un autre.

      Le pincement de jalousie m’a surprise, mais ce n’était pas juste. Carrie et Drew étaient des parents extraordinaires et je voulais qu’ils aient autant d’enfants qu’ils le désiraient. Je voulais juste un ou deux enfants, moi aussi. Quelques amis de plus avec qui les enfants de Drew et Carrie pourraient jouer.

      — Elle m’a dit qu’elle avait toujours voulu une grande famille.

      — Nous deux. C’est juste que quand Joel ne dort pas, pour une raison ou une autre, j’ai du mal à imaginer comment on pourrait survivre si deux enfants traversaient la même chose.

      J’ai haussé les épaules. — D’ici à ce qu’elle ait un deuxième, Joel sera bien plus grand. Ma sœur a deux ans de plus que moi et c’est agréable d’être si proches en âge.

      — C’est ce que Carrie pense aussi. C’est dur pour moi de la voir souffrir ou être si épuisée.

      — Elle est forte.

      — Oh que oui.

      J’ai regardé l’heure et j’ai vu que celle de l’arrivée de son nouveau client approchait. — Laisse-moi y aller. Je serai revenue avant que ton client ne parte pour que tu puisses manger avant de devoir filer pour l’après-midi.

      — Merci. J’apprécie vraiment. Il a attrapé son portefeuille mais je l’ai arrêté d’un geste de la main.

      — C’est pour moi.

      Il a hoché la tête. — La prochaine fois.

      J’ai pris mon sac à main sur mon bureau et je suis sortie. Je suis montée dans ma Subaru WRX rouge cerise et au moment où je quittais ma place, un véhicule utilitaire sport Mercedes bleu s’y est garé. Il était carré, inconnu, mais vraiment sexy.

      J’avais un faible pour les belles voitures.

      Trente minutes plus tard, j’étais de retour avec les sandwichs. J’ai entendu des voix, alors je suis allée à mon bureau pour déjeuner, sachant que Drew allait probablement manger en se rendant sur son chantier pour l’après-midi.

      J’ai parcouru les e-mails que j’avais négligés ce matin en mangeant mon sandwich. Quand j’ai entendu Drew et son nouveau client approcher, j’ai emballé l’autre moitié de mon sandwich au bœuf et je l’ai mis de côté. Je me suis rincé la bouche avec de l’eau, en espérant n’avoir rien entre les dents au moment où Drew a dit : — J’aimerais vous présenter Vicki Prescott, notre directrice administrative.

      J’ai levé les yeux avec un grand sourire et j’ai dû serrer la mâchoire pour ne pas qu’elle heurte le bureau. Ça devait être les hormones. J’étais tellement concentrée sur l’idée de trouver un homme et de tomber enceinte que j’en perdais la tête. Oui, l’homme qui marchait à côté de Drew était magnifique avec ses cheveux châtain clair, un peu longs, ses yeux bleu foncé qui ont parcouru ma silhouette quand je me suis levée, et un costume trois-pièces qui mettait en valeur des épaules larges et une poitrine imposante s’affinant jusqu’à une taille svelte.

      C’était sans aucun doute l’homme le plus sexy que j’aie jamais vu. Mais il n’était pas mon type, pas le moins du monde. J’avais déjà eu affaire à plus d’un bourreau de travail, c’est pourquoi j’avais renoncé aux hommes. Le désir d’avoir un enfant l’emportait sur le désir de me protéger, mais je n’étais pas complètement folle.

      Les bourreaux de travail, c’était hors de question.

      J’ai tendu la main, peinant à garder mon sang-froid. — Ravi de vous rencontrer.

      — Vous de même. Je suis Hunter Campbell. Drew va rénover mon nouvel espace pour moi.

      J’ai souri. — Vous vous êtes assurément adressé au meilleur.

      Ses yeux bleus se sont assombris et ont à nouveau parcouru mon corps. — Assurément.

      Le ton charmeur a envoyé un frisson le long de ma colonne vertébrale. Un frisson qui s’est logé entre mes cuisses et a menacé la solidité de mes genoux.

      — Je suis sûre que Drew rendra votre espace parfait.

      — Travaillerez-vous avec lui ?

      J’ai secoué la tête. — Non, je n’interviens pas sur beaucoup de projets. J’enverrai des mises à jour et je vous tiendrai informé de tout changement ou problème, mais vous traiterez principalement avec Drew.

      — Eh bien, c’est bien dommage, a dit Hunter avec un clin d’œil.

      Bon sang, il était implacable.

      — Euh, eh bien, quoiqu’il en soit, ce fut un plaisir de vous rencontrer, monsieur Campbell.

      J’ai tendu la main à nouveau et il l’a enveloppée dans les siennes, ces maudits yeux illuminés d’un mélange d’amusement et de désir. Deux choses dont je n’avais pas besoin, surtout avec mon patron qui nous regardait.

      — Le plaisir fut entièrement pour moi, Vicki. Et je vous en prie, appelez-moi Hunter.

      J’ai hoché la tête et j’ai regardé Hunter serrer la main de Drew puis s’en aller. Je me suis affalée sur mon siège et j’ai soupiré. Puis j’ai réalisé que Drew était toujours là.

      — C’est donc le genre de mec qui te plaît ?

      J’ai secoué la tête. — Non. Certainement pas.

      Drew a haussé un sourcil en guise de défi silencieux.

      — Sérieusement, l’ai-je assuré en riant. — Je ne suis pas attirée par les hommes comme lui. Il est séduisant, mais ce n’est pas mon type. Tu n’as pas à t’inquiéter.

      Drew a attrapé son sandwich sur mon bureau et a souri. — Ouais, ouais. J’y croirais si tu ne lui faisais pas des yeux de biche.

      — Je ne lui faisais pas des yeux de biche.

      — Ouais, c’est ça, Vicki.

      Il a siffloté en sortant, me laissant seule à argumenter que non, en aucun cas, Hunter Campbell ne me plaisait.
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      J’ai pris une grande inspiration en entrant chez Mords-moi ! mardi soir. J’avais encore essayé de convaincre Peyton de se joindre à moi, mais elle avait refusé. Elle avait eu une longue journée, disait-elle, et voulait se détendre. Je savais que la vérité, c’était qu’elle n’était pas sûre d’elle à l’idée de rencontrer tous mes amis. Elle connaissait Joey et Addi, mais en tant que médecin d’Addi, et elle avait brièvement rencontré Carrie et Drew, mais je savais qu’elle était nerveuse en société. Elle l’avait toujours été.

      Moi ? Non. J’adorais être entourée de gens. Surtout de mes amis. Ils étaient bruyants, grossiers et hilarants, et je les aimais tous sans exception.

      J’ai envoyé un baiser à Charlie et j’ai pris les petits gâteaux Oreo qu’elle m’avait préparés au bout du comptoir. Elle mettait toujours nos préférés de côté pour notre soirée entre filles, puis nous laissait repartir avec tout ce qui restait. C’était la seule chose qui ait jamais tenté Peyton de venir avec moi.

      J’ai pris la place libre à côté d’Olivia et j’ai salué tout le monde autour de la table.

      — Comment avancent les préparatifs du mariage ? a demandé Claire à Olivia.

      Olivia a grogné. — Mon futur mari a des idées bien arrêtées sur ce à quoi il veut que notre mariage ressemble.

      — Je trouve ça super mignon, a dit Sam. — Brady se fichait d’à peu près tout. Sauf de la nuit de noces, bien sûr.

      Tout le monde a gloussé.

      — Drew était comme Ethan. Il avait toutes sortes d’idées. Bien sûr, le plus important pour lui, c’était qu’on se marie vite, a dit Carrie.

      — Je peux dire en toute honnêteté que je ne regrette rien de mon mariage à Vegas, a déclaré Claire avec un grand sourire. — Toute cette organisation, ce stress et cette frustration, ça me donne des boutons. On n’a rien eu de tout ça.

      — Ouais, a dit Mandy, — tu nous as juste toutes fait croire que tu étais tombée enceinte et que tu t’étais sentie obligée d’épouser un mec avec qui tu ne sortais que depuis un mois.

      Claire a ri. — Ouais, Aidan et moi, on s’est bien amusés à rire de vous à ce sujet.

      — Si n’importe laquelle d’entre nous avait fait ça, tu aurais pensé la même chose, a rétorqué Mandy.

      — Oh, complètement, a concédé Claire. — Mais je connaissais Aidan depuis des années. Ce n’était pas comme si c’était un étranger quand on a commencé à sortir ensemble.

      — C’est vrai. Mais quand vous vous êtes mis ensemble, oh là là, c’était C-H-A-U-D, chaud ! a dit Lexi. — Je ne savais pas que vous étiez de vieux amis, mais je savais que vous deux n’alliez pas rester seulement amis.

      Claire a rougi, mais a affiché un sourire en coin. — Ouais, eh bien, il a fini par arrêter de me laisser lui dire non.

      — Tu lui as dit non ? ai-je lâché, choquée qu’elle puisse refuser un type comme Aidan. Non seulement il était super mignon, mais il était si gentil que je ne pouvais pas imaginer que quelqu’un ne veuille pas sortir avec lui.

      Claire a hoché la tête. — Je n’ai jamais cru qu’il pourrait vraiment s’intéresser à moi. Je croyais sincèrement qu’il m’invitait à sortir pour plaisanter. Pas méchamment, mais juste comme une boutade amicale.

      — Visiblement, tu as fini par comprendre.

      Claire a ri. — Ouais, j’ai fini par comprendre. Il n’a pas vraiment été subtil une fois que je lui ai dit que je pensais qu’il plaisantait.

      — Et vous autres ? ai-je demandé, curieuse. — Quand est-ce que vous avez réalisé pour la première fois que les mecs vous couraient après ? Que vous les vouliez ?

      Les autres se sont regardées et ont échangé des sourires complices. Leurs yeux, un par un, se sont tournés vers les hommes qu’elles aimaient, qui occupaient tous les enfants à la table voisine. Les sourires qui se sont dessinés sur leurs lèvres étaient pleins d’amour et de la connaissance intime des hommes dont elles étaient tombées amoureuses.

      — Eh bien, a commencé Carrie, — j’ai su tout de suite que Drew me voulait. La première fois que je l’ai vu, il me matait de la même manière que je le matais. En plus, on est allés dans son bureau et… on s’est un peu amusés. Bien sûr, tout ça, c’était avant que je connaisse son nom, ou que Mandy m’ait trouvé un job comme son assistante et celle de Xander.

      — Tu plaisantes, j’espère ? ai-je lâché, stupéfaite non seulement qu’elle ait couché avec lui au premier regard, mais aussi que je me sois assise plus d’une fois au bord de son bureau. — Je travaille là-bas. Beurk.

      Carrie a jubilé. — Assure-toi juste de frapper à la porte de son bureau avant d’entrer si je suis en visite ! 

      Je me suis bouché les oreilles en fredonnant, pour bloquer toute nouvelle information sur mon patron.

      Elles se sont toutes moquées de moi. J’ai secoué la tête en riant avec elles. — Croyez-moi, je n’ouvrirai plus jamais cette porte sans un avertissement en bonne et due forme.

      Mandy a pris la parole par-dessus les rires et a dit : — Pendant que tu y es, frappe aussi à la porte de Xander. On essaie de s’assurer qu’il n’y a personne, mais on a oublié de verrouiller la porte plusieurs fois.

      — Oh, pitié, ai-je geint. — Je vais peut-être devoir me trouver un nouveau travail.

      — Non, s’il te plaît, ne fais pas ça, a supplié Mandy. — Xander adore t'avoir là-bas. On restera en dehors des bureaux.

      J’ai ri. — Je plaisante. Mais si je vous surprends, je devrai peut-être reconsidérer mon engagement envers XD. Carrie et Mandy ont échangé des regards inquiets et j’ai ri. — Je plaisante, les filles.

      Elles ont poussé un soupir de concert et ont souri. — C’est bon à savoir.

      — Raconte-lui quand tu as su que Xander te voulait, Mandy, a encouragé Carrie avec un grand sourire.

      — Oh, ouais. Eh bien, il m’appelait au travail, puis il a demandé à me rencontrer. Bien sûr, je l’ai envoyé balader, mais il a continué d’appeler. On a commencé à parler au téléphone et à notre premier vrai rendez-vous, j’étais déjà à moitié amoureuse de lui. Heureusement, c’était pareil pour lui. J’ai passé la nuit avec lui dès notre première soirée.

      — Pas possible !

      Mandy a hoché la tête en gloussant. — Ouais, Carrie et moi, on se ressemble beaucoup sur ce point. Premier jour et on saute dans un lit. Ou sur un bureau.

      — Waouh. Je n’ai jamais couché avec un mec au premier rendez-vous. J’aimerais bien avoir rencontré quelqu’un avec qui j’aurais eu envie de le faire, ai-je avoué. — Cette attirance immédiate qui fait qu’il est difficile de se concentrer quand il est là. Ce besoin d’être avec lui à tout prix. J’aimerais avoir déjà ressenti ça.

      — On dirait un peu que tu connais cette sensation, a dit Olivia prudemment. — Tu as rencontré quelqu’un ?

      J’ai balayé sa question d’un geste de la main, même si mon esprit s’est immédiatement tourné vers Hunter. J’avais clairement ressenti quelque chose de différent quand je l’avais rencontré, mais je savais que c’était juste mes tentatives ratées à répétition de trouver un mec qui me faisaient crever d’envie de quelque chose de plus qu’un rendez-vous ennuyeux. Hunter ne serait certainement pas ennuyeux, mais je n’avais pas besoin d’un autre bourreau de travail dans ma vie.

      — Certainement pas, ai-je dit. — Chacun de mes rendez-vous n’a réussi qu’à m’ennuyer, pas à m’exciter.

      — C’est la pire des sensations, a approuvé Sam. — J’en ai eu plein des comme ça avant de rencontrer Brady.

      — Quand as-tu ressenti cette étincelle avec lui ?

      — Honnêtement ? Sam a jeté un coup d’œil à son mari qui tenait leur petite fille sur ses genoux. — Ça a pris un certain temps. Je dirais que la première fois qu’il m’a embrassée a été la première fois que j’ai ressenti autre chose que de la gêne en sa présence. C’est un homme assez intimidant.

      — Eh bien, il l’était, est intervenue Addi. — Il était beaucoup plus effrayant avant. Il est devenu une vraie guimauve depuis qu’il a rencontré Sam et qu’ils ont eu Maddy.

      — C’est vrai, a concédé Sam. — Mais quand on s’est rencontrés, j’étais mal à l’aise avec lui. Il me rendait nerveuse.

      — Alors comment en es-tu arrivée à un premier baiser ? ai-je demandé.

      — Des gars de sa salle de sport étaient vraiment méchants avec moi. Ils m’ont dit que j’étais trop grosse pour être là et que je devais partir. Brady les a entendus, les a mis dehors, puis m’a traînée dans son bureau pour s’excuser. Puis il m’a embrassée.

      — Comme ça ?

      Sam a hoché la tête. — Comme ça. C’était plutôt torride.

      — Waouh. Ça, c’est torride. J’ai du mal à imaginer Brady perdre le contrôle, mais on dirait que c’est exactement ce qui s’est passé.

      Sam a gloussé. — Oh oui. Il a complètement perdu le contrôle. Mais c’était bien.

      — Si ça ne s’était pas produit, Connor et moi n’aurions jamais fini ensemble, a dit Riley. Elle s’est tournée vers moi et a expliqué : — On s’est revus à leur mariage. Il a failli m’embrasser à la réception pendant qu’on dansait. J’ai senti l’attirance à ce moment-là, mais je n’y croyais pas. Au lycée, il ne sortait qu’avec des pom-pom girls.

      — C’est tellement cliché, non ? Le sportif et la pom-pom girl ? ai-je taquiné.

      — Je sais, a approuvé Riley. — Il n’avait aucune imagination.

      — C’est exactement ce que j’ai ressenti pour Joey, a dit Addi. — Quand on s’est rencontrés, une autre prof a flirté avec lui et j’ai su qu’il la choisirait elle, et pas moi. Je crois qu’on a toutes partagé les mêmes complexes à propos des hommes dont on est tombées amoureuses.

      — Ça a été mon cas, c’est certain, a dit Charlie. — Quand j’ai rencontré Max, il était gentil, mais j’étais sûre qu’il ne voudrait pas de moi. Mes petits gâteaux et mon café ? Oui. Mais moi ? Non.

      Tout le monde a murmuré en signe d’approbation.

      — Alors, comment on surmonte ça ? ai-je demandé. — Je veux dire, c’est difficile de lutter contre son instinct. J’ai grandi avec des hommes plus âgés qui me prêtaient attention, mais les garçons de mon âge n’ont jamais été intéressés. Je me suis toujours demandé si l’intérêt qu’on me portait était sincère.

      — C’est difficile d’en arriver là, a dit Olivia. — Mère célibataire ? Avec un lourd passif ? Et avec des formes généreuses ? Ajoute à ça le fait que je me suis ridiculisée devant Ethan la première fois qu’on s’est vus, et je n’aurais jamais imaginé qu’il me voie autrement que comme une folle.

      — Il t’adore, ai-je dit, en pensant à toutes les fois où je les avais vus ensemble. Elle avait beaucoup de chance d’avoir un homme comme Ethan.

      Olivia a hoché la tête. — C’est vrai. Il adore mes enfants, aussi. Je crois que ça fait une différence encore plus grande pour moi.

      J’ai suivi son regard jusqu’à Ethan qui parlait à Kevin. C’était un enfant calme, mais il était un peu sorti de sa coquille depuis qu’Ethan faisait partie de leur famille. Becca, en revanche, n’avait jamais été accusée d’être silencieuse.

      — Au début, je ne m’inquiétais pas que Drew ne veuille pas de moi, a dit Carrie. — Dès notre première rencontre, il me matait. On avait une relation très physique, mais une fois que j’ai vu son ex, je me suis demandé pourquoi il était avec moi. À ce moment-là, j’étais amoureuse de lui et ça m’a brisé le cœur.

      — Je me demande si les femmes minces s’inquiètent de ce genre de choses.

      — Je suis presque sûre que toutes les femmes s’inquiètent de ne pas être assez séduisantes. Si ce n’était pas le cas, on ne verrait pas les stars de cinéma faire de la chirurgie esthétique et les femmes dépenser des fortunes pour la dernière coiffure à la mode. Je pense que c’est dans notre nature de penser qu’on n’est pas assez jolies, pas assez sexy ou pas assez minces, a dit Lexi.

      Nous avons toutes grogné. — Ça craint d’être une femme.

      — Ouais, mais c’est plutôt agréable quand il te dit à quel point tu es sexy, a dit Sam. — Je suis encore plus complexée depuis que j’ai eu Maddy, mais Brady me dit tout le temps à quel point il me désire.

      — Ouais, ça c’est vraiment génial. Xander est tellement entreprenant qu’on a cru que j’étais de nouveau enceinte le mois dernier. Pas que ça nous aurait dérangés.

      — Tu es prête pour un autre enfant ? a demandé Claire.

      Mandy a haussé les épaules. — Elise est super et elle grandit. On a toujours dit qu’on voulait que nos enfants aient peu d’écart d’âge pour qu’ils s’entendent bien, espérons-le. Elle aura deux ans dans quelques mois, donc si on en veut d’autres, il faut qu’on commence à y penser.

      — Waouh. On est encore en train d’essayer de savoir si on en veut.

      Mandy a hoché la tête. — On sait toutes que les enfants, ce n’est pas pour tout le monde.

      — Bien dit ! a lancé Lexi avec un grand sourire. Elle et Mike n’avaient aucune envie d’avoir des enfants. Elle a raconté que sa mère n’en était pas ravie, mais que c’était ce qu’ils voulaient. J’étais aussi loin que possible de ce sentiment, il me manquait juste l’autre pièce de l’équipement nécessaire pour que ça arrive.

      Nous avons parlé d’enfants, de relations et de cette étincelle, et avant que je m’en rende compte, il était temps de partir. Je suis restée pour aider Charlie à ranger, puis je suis rentrée chez moi.

      Peyton dormait sur le canapé quand je suis rentrée. Je l’ai réveillée et l’ai envoyée se coucher. Elle s’est excusée de s’être endormie en se traînant jusqu’à sa chambre. J’ai ouvert une bouteille de vin et je suis allée dans ma propre chambre. Je me suis écroulée avant même d’avoir fini mon verre de vin.
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        * * *

      

      Tard le jeudi matin, Carrie est arrivée au bureau avec plusieurs sacs, et Joel. Elle me l’a confié avant d’aller à la recherche de Drew. Je n’ai pas fait attention au temps qu’elle a mis, tout occupée que j’étais à roucouler et à raconter des histoires à Joel.

      — Tu veux déjeuner ? a demandé Carrie quand elle est revenue à l’accueil.

      — J’ai déjà mon déjeuner. Allez-y, profitez bien.

      Elle a secoué la tête. — J’ai apporté à déjeuner pour tout le monde. Je demandais juste si tu avais faim. On veut que tu te joignes à nous. En plus, si je te paie en nourriture et en bisous de Joel, tu ne démissionneras pas si je prends quelques minutes de plus pour faire des mamours à mon mari en pleine journée.

      — Beurk. Et tes chances que je ne démissionne pas sont encore plus grandes quand je n’ai pas à entendre parler de ça.

      Carrie a renversé la tête en arrière et a ri, ses longs cheveux bruns frémissant. — J’essaierai de m’en souvenir, m’a-t-elle taquiné. — Tu es prête pour le déjeuner ? Je dois coucher ce petit monstre pour sa sieste dans une heure et demie.

      Je me suis levée avec Joel et l’ai porté jusqu’à la salle de pause, derrière Carrie. — Tu n’étais vraiment pas obligée de m’apporter à déjeuner.

      Elle a fait un geste de la main et a dit : — Tu sais que j’adore cuisiner. Drew me dit toujours que je cuisine trop, mais je n’y peux rien. J’ai juste apporté nos restes du dîner d’hier soir. J’en avais vraiment fait trop.

      — Eh bien, merci de me nourrir.

      — Quand tu veux, a-t-elle dit avec un grand sourire.

      — Qu’est-ce qu’il mange, ce petit bonhomme ?

      — Il commence enfin à manger ses légumes. Pendant un temps, il se contentait de me les jeter dessus, mais maintenant, il les apprécie. On a au menu des courgettes, de la courge et des patates douces. Je vais essayer quelques fruits dans quelques semaines. La dernière chose dont il a besoin, c’est d’avoir le même penchant pour le sucre que moi.

      — Je plaide coupable pour ça aussi, a dit Drew en nous rejoignant et en me prenant Joel des bras avec un grand sourire. Il a embrassé le ventre de Joel et a fait un prrrrt sur son cou, provoquant des gloussements excités de sa part. — Mais je pense qu’il sera gourmand quoi qu’il arrive parce qu’il est trop chou.

      — Oh, tu es écœurant, a plaisanté Carrie.

      — Ce n’est pas ce que tu disais il y a cinq minutes, a-t-il rétorqué avec un clin d’œil.

      Je me suis bouché les oreilles et j’ai dit : — La la la la la.

      Carrie a ri et a retiré mes mains. Puis elle a dit à Drew : — Vicki a menacé de démissionner si elle doit entendre parler de nos aventures au bureau. Elle n’était pas contente quand je lui ai raconté la nuit de notre rencontre. Elle ne s’assiéra probablement plus jamais sur le bord de ton bureau.

      Drew a adressé un sourire coquin à Carrie et a dit : — C’est mon endroit préféré dans le bureau.

      — Ahhh ! ai-je crié. — Il y a un enfant dans la pièce !

      Ils ont ri. — D’accord, d’accord. C’est fini. Qu’est-ce qu’on mange, ma belle ?

      — Le dîner d’hier soir, lui a-t-elle dit. — Poulet au four et pommes de terre, carottes et haricots verts rôtis.

      — Bon sang, tu cuisines vraiment beaucoup.

      Carrie a souri. — Oui. J’adore ça. Sers-toi.

      Nous nous sommes assis, avons mangé et avons discuté. Ils m’ont mise au courant des progrès de Joel sur tout, du poids à la taille en passant par les grandes étapes. Ils ont confié qu’ils essayaient d’avoir un autre bébé, mais se sentaient mal parce qu’Addi et Joey n’avaient pas eu de chance. Je leur ai parlé de mes derniers rencards et du peu de chance que j’avais de trouver un homme qui me donne envie d’un deuxième rendez-vous. Nous avons entendu la porte s’ouvrir et avons supposé que c’était Xander qui passait avant ses réunions de l’après-midi, mais c’est sa voix que nous avons entendue.
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      — Il y a quelqu’un ? a lancé Hunter dans le couloir en se rapprochant de nous.

      — On est là ! a répondu Drew en criant.

      Hunter est entré dans la salle de pause, un large sourire aux lèvres. Il nous a jaugés du regard, nous quatre assis autour de la table, et a tendu la main à Carrie. — Bonjour. Je suis Hunter Campbell. Votre mari travaille sur un projet pour moi. Il fait un travail formidable.

      Carrie a hoché la tête et a lancé un regard rayonnant à Drew. — C’est vrai. Il a rénové notre maison. Vous êtes vraiment au bon endroit.

      — Je le pense aussi. Et toi, tu dois être Joel.

      C’était moche de ma part de me sentir vexée. Il ne m’avait même pas adressé la parole. Bien sûr, je ne voulais rien avoir à faire avec lui, mais quand même. J’ai débarrassé la table pendant que Hunter parlait à Carrie et à Joel. Une fois son sac prêt et les assiettes en carton que nous avions utilisées à la poubelle, j’étais prête à retourner à mon bureau.

      — Salut, Vicki, a-t-il finalement dit en se mettant sur mon chemin.

      — Contente de te revoir, Hunter, ai-je répondu, en priant pour ne pas dire de bêtise. Je ne pouvais pas nier que mon prénom sonnait sexy dans sa bouche.

      — Tu seras là après ma réunion avec Drew ?

      J’ai hoché la tête. — A priori, oui. Tu as besoin de quelque chose ?

      Son sourire s’est élargi pour devenir plus dangereux et sexy qu’aucun homme n’en avait le droit. — En effet. On en reparlera après ma réunion.
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